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PROJET D’ORDRE DU JOUR ANNOTÉ DU VINGTIÈME CONGRÈS INTERAMÉRICAIN 
DES MINISTRES ET HAUTS FONCTIONNAIRES CHARGÉS DU TOURISME

(Modifié par la Délégation de l’Équateur à partir des commentaires faits par les délégations lors de la 181e Réunion ordinaires de la Commission exécutive permanente du Conseil interaméricain pour le développement intégré, tenue le 10 mai 2012 et la XIXe Réunion ordinaire du CIDI
 tenue le 21 août 2012)  )

“Tourisme conscient”

(12-13 septembre 2012 – Quito, Équateur)

Le Congrès interaméricain des Ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme constitue un espace de dialogue continental important pour stimuler le tourisme dans les Amériques, ainsi que pour promouvoir la mise en commun d’expériences et de pratiques optimales. Il offre en même temps la possibilité de disposer d’un mécanisme propre à sponsoriser des études techniques et examiner des propositions de coopération destinées à soutenir les efforts des États. 

La participation des plus hauts responsables du tourisme du Continent permet de conclure des accords de coopération mutuelle en matière touristique entre les gouvernements participants et de renforcer la communication entre les organismes gouvernementaux et les divers acteurs ayant un rapport avec les activités touristiques. 

Pour le XXe Congrès interaméricain des ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme, qui aura lieu à Quito les 12 et 13 septembre, l’Équateur a proposé le “Tourisme conscient” comme thème central afin de changer le modèle de la pratique du tourisme. En effet, le Tourisme conscient, en tant que philosophie des activités touristiques, englobe les concepts du tourisme responsable, éthique, durable, inclusif et non discriminatoire, et accentue aussi l’importance que revêt l’expérience de vie que génère l’activité touristique et la possibilité qu’elle a de transformer l’être humain.
Comme l’a dit le Ministre du tourisme de l’Équateur au XIXe Congrès interaméricain du tourisme tenu à San Salvador, avant la tenue du Congrès interaméricain des ministres et des hauts fonctionnaires chargés du tourisme se déroulera le IIe Congrès international sur l’éthique et le tourisme et ainsi que la 54e Réunion de la Commission régionale pour les Amériques de l’Organisation mondiale du tourisme (OMT). 

Le fait sui generis de réaliser ces activités successivement constitue non seulement une occasion mais aussi un défi, d’où la nécessité de disposer d’un plan flexible pour favoriser le déroulement de ces trois réunions. Il convient de noter que le IIe Congrès international sur l’éthique et le tourisme et l’ordre du jour du XXe Congrès interaméricain des Ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme contiendra les sujets suivants :

· Tourisme conscient ;

· Cadre éthique pour le tourisme responsable ;

· Tourisme accessible ;

· Le tourisme en tant que promoteur des droits de la personne et de l’inclusion sociale. 

· Parité hommes-femmes et participation de la femme

· Traite des personnes et exploitation sexuelle des mineurs

· Collectivités autochtones et d’ascendance africaine

Par ailleurs, le dialogue de fond du XXe Congrès interaméricain des ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme contiendra les sujets suivants :

· Tourisme conscient ;

· Responsabilité sociale de l’entreprise dans le secteur du tourisme ;

· Tourisme durable

· Critères de tourisme durable

· Certifications en matière de durabilité

-
Fonds continental de tourisme : grandes lignes en vue de son lancement.

Cette division est apportée dans le but de faciliter l’organisation logistique et la coordination de ces trois événements. Les ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme dans les Amériques sont invités à participer à partir du 11 septembre.

Le modèle proposé pour les réunions est le suivant :

· Dans la matinée du 11 septembre se tiendra la 54e Réunion de la Commission régionale de l’Organisation mondiale du tourisme pour les Amériques. Les membres de l’OEA qui ne sont pas membres de l’OMT participeront en qualité d’observateurs. 

L’après-midi aura lieu l’ouverture officielle des trois réunions susmentionnées en présence du Président de la République de l’Équateur, du Secrétaire général de l’OMT et du Secrétaire général de l’OEA. Ensuite commencera le IIe Congrès international sur l’éthique et le tourisme, qui comprendra une série d’exposés sous forme de réunions-débats, avec un animateur qui facilitera le dialogue entre les autorités chargées du tourisme et les autres participants. La participation à ce congrès est ouverte aux fonctionnaires gouvernementaux, universitaires, au secteur privé et aux autres représentants de la société civile.
· Tout l’avant-midi du 12 septembre, les exposés du IIe Congrès international sur l’éthique et le tourisme se poursuivront. L’après-midi commencera le XXe Congrès interaméricain des ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme, qui se poursuivra le jeudi 13 septembre. À ce congrès participeront les ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme des États membres de l’OEA ainsi que des invités spéciaux qui auront été approuvés par le CIDI en temps opportun.
· Lors des dernières séances du XXe Congrès interaméricain des ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme, les pays membres de l’OEA auront l’occasion de passer en revue les progrès accomplis en matière de coopération continentale dans le domaine du tourisme et de prendre des décisions sur l’avenir de celle-ci.

Au cours de ces rencontres consacrées au tourisme, seront abordés les six axes de fond suivants : le concept de tourisme conscient ; l’analyse d’un cadre éthique pour le tourisme responsable ; le rôle du tourisme en tant que facteur de promotion des droits de la personne et de l’inclusion sociale ; l’importance du tourisme accessible ; l’approfondissement de la responsabilité sociale des entreprises dans le secteur touristique ; et les progrès du tourisme durable.

1.
Tourisme conscient

La nécessité de conceptualiser le tourisme conscient tire directement son origine des recommandations de l’OMT et d’autres organismes internationaux, ainsi que de la nécessité pour tout un chacun d’apporter son appui à une réorientation du développement vers l’être humain en le considérant comme l’élément central, transformateur et générateur des processus de changement.  

Le concept de Tourisme conscient part du principe que la personne humaine est le sujet, non l’objet de l’activité touristique et renferme notamment les variables - responsable, éthique, durable, inclusive, non discriminatoire – en vue de devenir, par la richesse de son contenu, une feuille de route qui nous permette d’impulser des politiques et de créer des mécanismes pour changer le modèle de l’activité touristique et améliorer le bien-être de nos peuples. Compte tenu du fait que nous sommes des réalités individuelles et sociales vivantes, dynamiques et en constante évolution, le Ministère du tourisme de l’Équateur invite les Ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme et les autres participants au Congrès interaméricain à dialoguer et à contribuer à lancer ce nouveau concept de Tourisme conscient pour nous permettre de mieux comprendre les activités touristiques.
2.
Cadre éthique pour le tourisme responsable 

La croissance exponentielle du tourisme au XXe siècle et au cours de la première décennie du XXIe siècle a comporté des avantages énormes : la création d’emplois et de devises, le développement, la réduction de la pauvreté, l’enrichissement de l’expérience de vie, et la possibilité du dialogue interculturel et l’encouragement de la tolérance. Cependant, tout en offrant des possibilités apparemment illimitées, l’ascension météorique de ce secteur crée des problèmes qu’il ne faut pas ignorer. Si on ne s’engage pas à en assurer la durabilité, le secteur du tourisme peut se développer de manière à porter préjudice à l’environnement et aux structures sociales, culturelles et économiques. Le tourisme doit avoir un fondement éthique et d’engagement envers l’adoption d’attitudes responsables qui encouragent la durabilité pour être générateur de bien-être et minimiser d’éventuels dommages.

Cette conviction est au cœur de la mission de l’Organisation mondiale du tourisme et de l’histoire de la coopération touristique américaine, comme il apparaît dans le Code mondial d’éthique du tourisme et dans les diverses déclarations des Congrès interaméricains du tourisme et les résolutions de l’Assemblée générale de l’OEA sur ce thème. Créé en tant que feuille de route pour le développement d’un tourisme responsable, durable, et accessible à tous, ce Code encourage les valeurs fondamentales de la compréhension mutuelle et des droits de la personne.

Dans les rencontres de Quito sur le Tourisme conscient, les participants pourront approfondir l’analyse de ce rôle important du tourisme et la nécessité de le pratiquer dans un cadre éthique qui contribue davantage et mieux au développement durable à travers des politiques et mécanismes appropriés.

3.
Le tourisme en tant que facteur de promotion des droits de la personne et de l’inclusion sociale

À travers l’activité touristique une aide peut être apportée aux segments de la société les plus vulnérables, aux exclus et aux victimes de discrimination pour qu’ils aient accès à une vie digne et que leurs droits soient respectés. De plus, le tourisme permet de créer un climat propice à une pleine inclusion sociale et à un véritable exercice des droits de la personne.

a.
Genre et participation de la femme.

L’article 2 du Code mondial d’éthique du tourisme dispose que “les activités touristiques doivent respecter l'égalité des hommes et des femmes”.

Dans la Déclaration de San Salvador les pays membres se sont engagés à “faciliter des politiques qui favorisent les femmes propriétaires d’entreprises, car elles représentent une force importante dans les micro, petites et moyennes entreprises dans les pays du Continent américain”.

L’Organisation mondiale du tourisme au titre de la réalisation du troisième objectif du millénaire pour le développement “Promouvoir l’égalité des genres et l’autonomisation des femmes”, a pris l’engagement d’accroître l’impact positif du développement touristique dans la vie des femmes et, à ce sujet, conjointement avec l’organisation ONU Femmes, elle a élaboré le Rapport mondial sur les femmes dans le tourisme.

Dans cette perspective et à partir d’études sur la participation de la femme au tourisme, qui ont montré que ce secteur est dans une large mesure générateur d’emplois pour les femmes, et reconnaissant qu’il demeure des inégalités parmi le personnel de gestion, les participants auront la possibilité de dialoguer, pendant le Deuxième Congrès international d’éthique et du tourisme, à la recherche de politiques et de mécanismes de développement et de promotion touristique qui prennent en compte l’approche fondée sur le genre et son potentiel inclusif.

b.
Traite de personnes et exploitation sexuelle de mineurs.

Les femmes, les jeunes et les enfants sont les principales victimes de la traite, dont les modalités les plus visibles sont constituées par l’exploitation sexuelle et le travail forcé. Cela ne peut être ignoré par les acteurs de l’industrie touristique ni par la société en général qui doit protéger leurs droits.

Le Code mondial d’éthique du tourisme dispose que “l'exploitation des êtres humains sous toutes ses formes, notamment sexuelle, et spécialement lorsqu'elle s'applique aux enfants, porte atteinte aux objectifs fondamentaux du tourisme et constitue la négation de celui-ci”.

La Déclaration de San Salvador pour un développement touristique durable reconnaît que “le tourisme doit être encouragé dans un climat de responsabilité éthique et sociale, en tenant compte des mesures qui s’avèrent nécessaires pour prévenir, combattre et éliminer la traite des personnes sous toutes ses formes, en particulier l'exploitation sexuelle des enfants et des adolescents à des fins commerciales”.

Étant donné que cette exploitation est un phénomène qui déborde les frontières et qui doit être combattu dans cette perspective, les participants au Congrès du Tourisme conscient pourront passer en revue les activités qui sont entreprises aux niveaux mondial et régional pour mettre en commun leurs bonnes pratiques et encourager une coopération conjointe de pays, d’organismes internationaux, d’entrepreneurs et d’autres acteurs sociaux.

c.
Communautés autochtones et personnes d’ascendance africaine


Les opérations touristiques des communautés autochtones et des personnes d’ascendance africaine présentent notamment les avantages suivants: elles offrent au touriste et à la communauté d’accueil l’occasion de se familiariser avec une autre vision du monde et une autre culture sans que l’authenticité socioculturelle soit nécessairement mise à mal; elles apportent à la communauté d’accueil des revenus qui complètent ceux qu’elle reçoit au titre de ses autres activités économiques; leur activité est soucieuse et respectueuse de l’environnement; et elle permet de valoriser le patrimoine culturel indigène. 

Les participants au Congrès interaméricain du Tourisme conscient pourront prendre connaissance des enseignements fructueux tirés du tourisme communautaire tout en s’entretenant sur des activités communes à des fins d’encouragement et de développement.

4.
Tourisme accessible

L’accessibilité permet l’inclusion sociale des personnes handicapées et des personnes âgées et doit donc être un élément fondamental et transversal de toute politique qui impulse l’activité touristique, de manière à ce qu’il soit incorporé dans toutes les installations, produits ou services. Des millions de personnes dans le monde entier qui ont un quelconque handicap en bénéficieraient, ainsi que les personnes âgées dont le nombre croît de façon exponentielle dans le siècle en cours.

Le Code mondial d’éthique du tourisme, la Convention interaméricaine pour l’élimination de toutes les formes de discrimination contre les personnes handicapées, le Programme d’action de la décennie pour les droits et la dignité des personnes handicapées et la Déclaration de San Salvador pour un développement durable dans les Amériques reconnaissent l’importance que revêt l’accessibilité du tourisme. 

De même, il importe d’indiquer que le tourisme constitue aussi une occasion d’obtenir un emploi et le Programme d’action recommande d’offrir une formation aux personnes handicapées pour qu’elles puissent travailler dans les domaines du tourisme, de la culture, des sports et des loisirs. Au niveau mondial, il existe d’intéressants cas d’insertion de personnes handicapées sur le marché du travail touristique.

Durant le Congrès interaméricain du Tourisme conscient, les autorités et experts d’organisations internationales, chefs de file en matière de droits des personnes handicapées, mettront en commun leurs expériences et présenteront les actions qu’ils mènent pour que l’activité touristique soit plus inclusive. Par ailleurs, les autorités nationales pourront dialoguer et élaborer des mécanismes de coopération au niveau continental pour encourager le tourisme accessible en faveur des personnes handicapées et des personnes âgées.

5.
Responsabilité sociale des entreprises dans le secteur touristique 

L’article 9 du Code mondial d’éthique du tourisme stipule que “les entreprises multinationales de l'industrie touristique ne doivent pas abuser des situations de positions dominantes qu'elles détiennent parfois; elles doivent éviter de devenir le vecteur de modèles culturels et sociaux artificiellement imposés aux communautés d'accueil; en échange de la liberté d'investir et d'opérer commercialement qui doit leur être pleinement reconnue, elles doivent s'impliquer dans le développement local en évitant par le rapatriement excessif de leurs bénéfices ou par leurs importations induites, de réduire la contribution qu'elles apportent aux économies où elles sont implantées”

La Déclaration de San Salvador met l’accent sur le fait que la responsabilité des entreprises est indispensable au développement du tourisme durable en tant qu’élément d’innovation du secteur touristique et qu’elle contribue notamment à une meilleurs qualité de vie des populations, à la productivité et à la compétitivité du secteur, raisons pour lesquelles il est convenu de la promouvoir.
Lors du Congrès, des cas réussis de responsabilité sociale des entreprises seront présentés dans le domaine du tourisme durable et éthique, ainsi que les activités qui ont été entreprises au niveau régional. De plus, conformément à l’article 6 du Code mondial d’éthique du tourisme, une analyse sera conduite sur l’importance pour les médias – tout comme les “warnings” des États - de gérer de façon éthique et responsable l’information pour ne pas compromettre l’activité touristique des pays d’accueil. 
Les hauts fonctionnaires chargés du tourisme et autres acteurs participant aux activités touristiques analyseront pendant le Congrès interaméricain du Tourisme conscient les actions visant à incorporer la Responsabilité sociale des entreprises dans une perspective éthique, durable, inclusive et non discriminatoire en tant qu’élément intrinsèque de toutes les politiques et projets de promotion et de développement touristique. Ils analyseront aussi la possibilité de trouver des mécanismes de coopération pour contrecarrer les effets défavorables de l’information qui font fuir les touristes et cela, grâce à la façon équilibrée de traiter des faits qui sont rapportés, conformément aux paramètres établis dans le Code mondial d’éthique du tourisme.

6.
Tourisme durable


Par tourisme durable, on peut entendre, selon l’Organisation mondiale du tourisme, “un tourisme qui tient pleinement compte de ses impacts économiques, sociaux et environnementaux actuels et futurs, en répondant aux besoins des visiteurs, des professionnels, de l’environnement et des communautés d’accueil”.  


La promotion du tourisme durable a été un élément constant des dialogues ministériels et techniques, aux niveaux continental et mondial. Pendant le Congrès interaméricain du Tourisme conscient les autorités et autres acteurs ayant un rapport avec l’activité touristique, du Continent américain comme d’autres régions, pourront analyser la situation actuelle du développement touristique durable, prendre connaissance de bonnes pratiques et dialoguer sur la façon de faire face aux futurs défis en la matière.

a.
Critères du tourisme durable

Les principes ou critères de durabilité se rapportent aux aspects environnementaux, économique et socioculturels de l’activité touristique ; et, la durabilité à la nécessité de garantir à long terme l’équilibre adéquat entre ces dimensions.

Le Congrès interaméricain du Tourisme conscient comportera un dialogue critique ayant pour objet d’examiner d’une manière plus détaillée ce que supposent ces critères et leur applicabilité face aux défis actuels.

b.
Certifications de durabilité

La prolifération des certifications, les coûts et les critères de durabilité font notamment partie de la problématique à laquelle se heurtent les acteurs qui participent à l’activité touristique.

Le Congrès interaméricain du tourisme conscient analysera la problématique des certificats de durabilité sous trois aspects différents: l’aspect gouvernemental, celui des destinations et celui des entreprises touristiques. Des cas de certification y seront présentés et les autorités gouvernementales et les autres acteurs pourront dialoguer sur la meilleure façon de faire face aux défis de la durabilité touristique et des certifications de durabilité.

Ce dialogue pourrait aboutir à des interventions régionales visant à obtenir l’homologation de critères de durabilité et de certification. 

7.
Fonds continental du tourisme: Directives de mise en application

Le Dix-neuvième Congrès interaméricain du tourisme a décidé de créer un mécanisme de financement et de coopération entre les ministères et hauts fonctionnaires nationaux chargés du tourisme au moyen du Fonds continental du tourisme ; ce mécanisme devrait être destiné à appuyer les collectivités en situation de pauvreté absolue qui sont dotées d’un environnement à potentiel touristique mais qui ne peuvent accéder pleinement à des conditions de développement.
Ce fonds, alimenté par des contributions volontaires, bénéficie déjà d’annonces de contribution réalisées durant le dernier congrès par les ministères du tourisme et qui s’élèvent à EU$200 000 [Belize (EU$25 000), El Salvador (EU$25 000), Guatemala (EU$25 000), Honduras (EU$10 000), Mexique (EU$25 000), Nicaragua (EU$25 000), Panama (EU$25 000) et Trinité-et-Tobago (EU$40 000)], et l’on envisage d’y faire participer le secteur privé et des institutions internationales.

Durant le Vingtième Congrès, les ministres et hauts fonctionnaires chargés du tourisme établiront des directives sur la conception et le positionnement organique du Fonds de sorte qu’il fonctionne conformément aux objectifs établis par les ministres et à l’esprit avec lequel ils l’ont conçu. Aux fins d’examen de cette question, les mécanismes de coopération existants dans le cadre du CIDI seront présentés, notamment le Fonds spécial multilatéral du CIDI (FEMCIDI).
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